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
Armand Paulis, « L’eau » (détail), glace gravée, par 
Gaëtan Jeannin, pour le bow-window de l’extension Art 
Déco des Papeteries De Ruysscher (© CPH).

NDLR
Dans le monde commercial, l'architecture d'entreprise fait partie 
intégrante de l'image que l'on souhaite véhiculer. Il n'est donc pas 
surprenant d'y trouver les expressions les plus marquées du style Art 

Déco. Cet article est une synthèse de la recherche sur l'histoire architecturale 
des anciennes Papeteries De Ruysscher, aujourd'hui réaffectées en école et 
récemment classées. 

Dossier

Un écrin Art Déco pour une 
usine en ville 
Les anciennes Papeteries De Ruysscher 

MAÏTÉ SPRINGAEL
HISTORIENNE DE L’ART, CELLULE PATRIMOINE HISTORIQUE DE LA VILLE DE BRUXELLES 
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FIG. 1
Ernest Acker, façade principale : plan du rez-de-chaussée avec porche révisé, 
8 décembre 1905 (© AVB TP 3283).

À l’angle de la rue de la Grande Île et 
de la rue des Six Jetons, les bâti-
ments des anciennes Papeteries De 
Ruysscher témoignent du riche passé 

industriel de Bruxelles au début du XXe siècle. 
Édifiés au fil de trois campagnes de travaux dis-
tinctes, ils résultent de l’œuvre de deux archi-
tectes belges influents et se distinguent tant au 
niveau de leur conception que par la variété des 
matériaux employés, leur mise en œuvre et le 
choix des artistes qui y ont collaboré. 

En 1905, Ernest Acker dresse les plans du pre-
mier bâtiment destiné aux papeteries – actuel 
no 35 de la rue de la Grande Île. Entre 1924 et 
1927, l’architecte Eugène Dhuicque complète 
ce noyau initial sur la gauche, par une exten-
sion située au no 39. Il est également l’auteur, en 
1949, d’une troisième construction implantée, à 
droite de la structure d’origine, au no 331.

Depuis 1968, l’ancien complexe industriel 
appartient à la Ville de Bruxelles qui l’a réhabilité 
en établissement d’enseignement pour accueil-
lir l’Instituut Anneessens-Funck. Lors de ce 
changement d’affectation, aucune transforma-
tion majeure n’a été effectuée – à l’exception du 
remplacement des châssis – ce qui a permis de 
préserver la plupart des caractéristiques patri-
moniales des lieux et, tout particulièrement, 
l’intérieur de l’extension en style Art Déco, dont 
l’état de conservation est exceptionnel. 

UN PREMIER BÂTIMENT : 1905-1906

En 1905, les Papeteries De Ruysscher acquièrent 
une propriété rue de la Grande Île en vue d’y 
ériger de nouveaux locaux. Le bâti existant 
sur la parcelle est démoli pour faire place à 
un programme comprenant, entre autres, des 
bureaux, magasins et ateliers, une salle d’em-
ballage, un logement pour le chef du personnel 
ainsi qu’une écurie, une remise à voitures et un 
entrepôt de fourrage.
 
De style éclectique teinté d’Art nouveau, le bâti-
ment constitue l’un des rares témoignages de 
l’œuvre construite de l’architecte Ernest Acker 
(1852-1912)2. Le permis est délivré en date du 17 
octobre 19053 et les travaux, confiés à l’entre-
prise générale des Frères Carsoel, s’achèvent 
en juillet 19064.

L’édifice se développe sur trois niveaux sur 
caves. Les façades associent briques blanches 

et rouges, pierre bleue et linteaux métalliques 
dans une polychromie caractéristique de 
l’éclectisme. L’ensemble de ces matériaux est 
mis en œuvre à des fins à la fois fonctionnelles 
et décoratives. À front de rue, le porche d’en-
trée se prolonge en passage carrossable vers la 
cour centrale (FIG. 1 ET 2). De part et d’autre de 
cet accès se trouvaient initialement les entrées 
respectives de l’habitation privée du directeur 
et celles des bureaux. Aux étages, de grands 
plateaux étaient destinés aux activités de pro-
duction.

1. Dans le cadre de ce numéro 
thématique dédié à l’Art 
Déco, l’édifice de 1905 ne 
fera l’objet que d’une brève 
mention, l’attention se portant 
principalement sur l’extension 
réalisée entre 1924 et 1927. La 
construction de 1949 ne sera, 
quant à elle, pas abordée.  
À noter qu’en 2021, la Cellule 
Patrimoine historique de la Ville 
de Bruxelles a consacré une 
étude aux deux premiers bâti-
ments des anciennes Papeteries 
De Ruysscher. Le présent article 
se base sur ce travail. Pour 
plus d’informations, voir : SPRIN-
GAEL, M., Anciennes Papeteries 
De Ruysscher – Instituut Annees-
sens Funck. Étude historique, 
Cellule Patrimoine historique, 
Ville de Bruxelles, août 2021.
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FIG. 2
Vue du pristin état de la cour intérieure des Papeteries De Ruysscher, s.d. [1924] : carte postale Nels n°3, « Usine de Bruxelles. 
La cour. » (Collection Belfius Banque-Académie royale de Belgique © ARB urban.brussels DE06_345).

Les Papeteries De Ruysscher 

La société anonyme des Papeteries Cor-
neille De Ruysscher est fondée en 1899. 
Elle succède à la Maison Denies & De Ruys-
scher, créée en 1833, spécialisée dans les 
matières premières nécessaires à l’industrie 
du papier. Le siège et les ateliers de la firme 
se situent alors au no 5 de l’impasse de la 
Violette à Bruxelles, tandis que la produc-
tion s’opère dans deux usines implantées à 
Lembeek et Ensival.

En 1906, les Papeteries déménagent rue de 
la Grande Île. L’activité de la société connaît 
une expansion rapide. Au début des années 
1920, elle possède des succursales à Anvers, 
Mons, Paris, Charleroi et Londres. Dès 1924, 

2. Ernest Acker est l’une des 
figures les plus remarquables 
et influentes de l’architecture 
en Belgique au tournant du XXe 
siècle. Ce dernier a voué une 
part essentielle de sa carrière 
à l’enseignement et contribué 
à la formation de plusieurs gé-
nérations d’architectes au sein 
de l’Académie des Beaux-Arts 
de Bruxelles, où il officia en tant 
que professeur (à partir de 1881) 
et directeur (1901-1904, 1910-
1911). À propos d’Acker, voir : 
VAN LOO, A. (dir.), Dictionnaire 
de l’architecture en Belgique de 
1830 à nos jours, Fonds Merca-
tor, Anvers, 2003, p. 118-119.

3. Acte d’autorisation de bâtir 
du 17/10/1905, Bruxelles (AVB/
TP/3283/27).

4. AVB/TP/3283/47.

5. Eugène Dhuicque est 
l’aîné des quatre enfants que 
l’architecte Henri Beyaert (1823-
1894) a eus avec sa maîtresse 
Athalie D’Huicque, tailleuse 
d’origine française. Formé à 
l’Académie des Beaux-Arts 
de Bruxelles, notamment par 
Acker, puis dans l’atelier d’Émile 
Janlet (1839-1919), il débute son 
œuvre par des constructions de 
style Beaux-Arts avant d’évoluer 
vers un Art Déco marqué par 
le modèle français. Dhuicque 
a joué un rôle important dans 
le domaine de l’architecture en 
Belgique en tant que concep-
teur, enseignant, urbaniste, 
auteur et directeur de revues, 
mais également en matière de 
conservation et de restauration 
de monuments. En 1933, il est 
à l’origine de la création d’une 
formation spécialisée en urba-
nisme qui aboutit, trois ans plus 
tard, à la fondation de l’Institut 
d’urbanisme et d’aménagement 
du territoire de l’ULB, dont il 
assure la direction entre 1939 
et 1950.
Pour plus d’informations sur cet 
architecte, voir : VAN LOO, A. 
(dir.), Dictionnaire de l’architec-
ture en Belgique de 1830 à nos 
jours, Fonds Mercator, Anvers, 
2003, p. 271-273.
MARTINY, V. G., « L’œuvre 
écrit, dessiné et construit de 
l’architecte Eugène Dhuicque. 
Biographie complète », Annuaire 
de la SADBr, Bruxelles, 1968-
1970, p. 109-119.

6. Note des Papeteries De 
Ruysscher à Monsieur Vauthier, 
Bruxelles, le 09/07/1924 (AVB/
TP/ 58699/5).

7. Lettre des Papeteries De 
Ruysscher au Collège des 
Bourgmestre et Échevins de la 
Ville de Bruxelles, Bruxelles, le 
10/07/1924 (AVB/TP/58699/4).

une première campagne d’agrandissement 
concerne le siège bruxellois, suivie d’une 
seconde en 1949. Rebaptisée Papeteries de 
Belgique, l’entreprise occupe les bâtiments 
jusqu’en 1968. À cette époque, elles sont 
co-dirigées par la Société Générale de Bel-
gique et par un groupe papetier allemand. 
L’alliance constituée donne naissance à l’un 
des plus importants acheteurs mondiaux 
de pâte à papier. Les usines belges sont 
conservées, mais la direction est déloca-
lisée à l’étranger. L’histoire de la firme se 
poursuit en France où, en 1985, elle est inté-
grée au groupe Iridium avant d’être rache-
tée par International Paper (U.S.) en 1989.

UNE EXTENSION DE STYLE ART 
DÉCO : 1924-1927 

Au début des années 1920, les affaires des Pape-
teries De Ruysscher ne cessent de prospérer. 
La société fait alors l’acquisition de parcelles 
mitoyennes en vue d’élever une extension sur 
un vaste terrain à l’angle de la rue de la Grande 
Île et de celle des Six Jetons. Confié à l’archi-
tecte Eugène Dhuicque (1877-1955)5, le projet 

« améliorera considérablement l’aspect de ce 
coin de Bruxelles » avec des façades étudiées 
« pour faire suite » à celles édifiées précédem-
ment par Acker6.
 
La demande d’autorisation de bâtir date du 
10 juillet 19247. Parmi les plans annexés figure 
celui des façades à rue qui s’inscrivent, effec-
tivement, dans une continuité stylistique avec 
le bâtiment existant et adoptent les mêmes 
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matériaux. L’angle vers la place Fontainas est 
marqué par un pan coupé destiné à accueillir 
la nouvelle entrée principale des papeteries. 
Le recours à ce dispositif est imaginé afin de 
leur donner « un aspect monumental eu égard 
à [leur] situation en vue des grands boulevards 
du centre »8.

Cependant, dès l’automne 1924, Dhuicque réo-
riente radicalement son projet. En témoignent 
les échanges et plans destinés à doter la nou-
velle entrée d’un auvent polychrome9. Fait tout 
à fait remarquable dans le contexte bruxellois, 
la vue en perspective dessinée par l’architecte 
à cette occasion (FIG. 3) concentre les formes 
nouvelles qui, quelques mois plus tard, triom-
pheront lors de l’Exposition des arts décoratifs 
et industriels modernes de Paris. L’entrée à venir 
se caractérise par des lignes sobres et épurées, 
des volumes géométriques, des angles coupés ; 
elle est sommée d’un auvent, en anse de panier, 
rehaussé d’un décor en céramique (voir infra). 
En partie supérieure, le fragment de façade 
représenté correspond à l’élévation qui sera 
réalisée. La version complète des plans, révisés 
en ce sens, fera l’objet d’un envoi ultérieur à 
l’administration communale en octobre 192510. 

De style Art Déco, les façades à rue de l’exten-
sion se composent de quatre niveaux sur caves 
et treize travées. Le bâtiment est conçu à par-
tir d’une structure en béton —  matériau phare 

de l’entre-deux-guerres  — revêtue de briques 
claires alternant avec des bandeaux de pierre 
blanche tandis que le soubassement se com-
pose d’éléments en pierre bleue. Le pan coupé 
est, quant à lui, souligné par un traitement 
monumental : il est scandé par deux pilastres 
colossaux, surmontés d’un décor sculpté géo-
métrique avec fleurs stylisées, qui encadrent un 
fronton polygonal (FIG. 4).

LA NOUVELLE ENTRÉE DES 
PAPETERIES DE RUYSSCHER

Au rez-de-chaussée, l’entrée fait l’objet d’un 
traitement particulièrement soigné. Elle se 
démarque, entre autres, par la singularité de 
son auvent, orné de pièces en grès émaillé, réa-
lisé par le céramiste français Maurice Dhomme 
(1882-1975)11. 

Le décor exécuté entre en résonance avec l’ac-
tivité industrielle des Papeteries De Ruysscher 
(FIG. 5). Un phylactère, entouré de feuilles de 
chêne, court le long du cintre de l’arc. Sa surface 
inférieure reprend les mêmes éléments, enrou-
lés autour de branchages, avec les blasons et 
mentions des villes de Paris, Anvers, Charleroy 
[sic.], Bruxelles, Mons et Londres, lieux d’im-
plantations de l’entreprise. Il s’agit ici d’asseoir 
le prestige de la société, tout en assurant sa 
promotion. De part et d’autre, deux consoles 

8. Lettre des Papeteries De 
Ruysscher au Collège des 
Bourgmestre et Échevins de la 
Ville de Bruxelles, Bruxelles, le 
22/08/1924 (AVB/TP/58699/14).

9. Dossier AVB/TP/58701.

10. En date du 01/10/1925. Voir 
dossier AVB/TP/58700.

11. Maurice Dhomme est un 
artiste et céramiste français qui 
a pris part à de nombreux chan-
tiers de reconstruction d’églises 
pendant l’entre-deux-guerres. 
À son sujet, voir : LEZÉ-OLI-
VIER, E., Maurice Dhomme, le 
céramiste des couleurs, Les 
Amis du musée de Colombes, 
Colombes, juin 2021.

FIG. 3
Eugène Dhuicque, Extension pour les 
Papeteries De Ruysscher : vue en perspective 
de l’entrée, 22 octobre 1924 
(© AVB TP 58701/2).
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abritent de petits écureuils dressés sur des 
souches. À droite, sur le retour de la corniche, 
un phylactère reprend la signature « DHOMME 
Paris ».

Outre son auvent polychrome, l’entrée se 
démarque par l’imposant cartouche mono-
grammé « CDR » (pour Corneille De Ruysscher)
qui couronne le porche. De forme octogonale, 
il est encadré de cornes d’abondance sculp-
tées en bas-relief, de feuilles de chêne, et de 
symboles renvoyant à l’industrie — à gauche, 
une presse et, à droite, une roue d’engrenage. 
À noter que le profil du fronton qui coiffe la 
façade correspond à la moitié supérieure de ce 
cartouche. 

Au niveau du seuil, une imposante herse métal-
lique ouvragée coulisse verticalement depuis 
le sous-sol où elle est actionnée à l’aide d’un 
système mécanique (toujours en fonction). Gra-
vées dans la pierre bleue, à droite du porche, 
figurent la signature de l’architecte et les dates 
de réalisation de l’édifice.

LES FAÇADES DE LA COUR 
INTÉRIEURE 

Lors de l’agrandissement des papeteries,  
Dhuicque augmente également la surface de la 
cour, ce qui le conduit à remanier les façades 
qui la bordent en pratiquant quelques démo-
litions et reconstructions. Cette intervention 

FIG. 4
Émile Sergysels, photographie inédite du pan coupé de l extension Art 
Déco des Papeteries De Ruysscher, s.d. [entre 1927 et 1933] (© Coll. privée - 
reproduction interdite).

FIG. 5
Détail du décor en céramique de l' auvent (© CPH).
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s’inscrit, cette fois, dans la filiation du travail 
d’Ernest Acker par le recours au même vocabu-
laire et l’usage de matériaux identiques (FIG. 6).  
L’intégration des deux bâtiments témoigne 
d’une grande finesse. La partie construite par 
Dhuicque se distingue néanmoins par l’ajout 
d’un quatrième étage afin de correspondre au 
niveau en attique élevé côté rues. Dans l’angle 
situé à gauche de la cour, l’architecte dote le 
rez-de-chaussée d’un élégant bow-window en 
fer orné d’une glace gravée Art Déco.

LES ESPACES INTÉRIEURS 
DE L’EXTENSION ET LEUR 
DÉCORATION 

Destiné à accueillir les visiteurs ainsi que les 
bureaux du personnel administratif des papete-
ries – devenus aujourd’hui ceux de l’équipe péda-
gogique de l’Instituut Anneessens-Funck – le 

rez-de-chaussée concentre la majeure partie 
des éléments patrimoniaux. Il se développe 
à partir du hall conçu sur un plan hexago-
nal. Comme l’auvent à l’extérieur, les murs et 
piliers de cet espace sont parés d’un décor de 
céramiques polychromes réalisé par Maurice 
Dhomme. On y retrouve des chênes et leurs 
feuilles, quelques petits animaux ainsi qu’une 
multitude de parchemins ornés de filigranes 
historiques évoquant différents fabricants de 
papier12. 

Face à l’entrée, le grand comptoir de récep-
tion, en bois et marbre, se détache devant 
le bow-window et sa glace gravée de motifs 
autour du thème de l’eau (FIG. 7). Réalisée à 
partir d’un carton de l’artiste belge Armand 
Paulis (1884-1979)13, celle-ci figure, de manière 
stylisée, une roue à eau – élément au centre de 
la fabrication du papier – alimentée par deux 
cascades. Au-dessus, des éclaboussures créent 

12. Les dessins préparatoires de 
la contribution de Dhomme à la 
décoration des Papeteries De 
Ruysscher n’ont pas été retrou-
vés dans les archives conser-
vées par la famille de l’artiste. Le 
carton pourrait être de la main 
d’Armand Paulis (1884-1979) 
comme pour les céramiques 
exécutées par Dhomme pour 
le bâtiment de la firme Gérard 
Koninckx Frères, à l’angle de la 
rue Antoine Dansaert et de la 
rue du Vieux Marché aux Grains, 
auquel Dhuicque se consacre 
après l’extension des Papeteries 
De Ruysscher.

13. Auteur de nombreux projets 
de vitraux, mais également 
peintre, dessinateur, céramiste, 
mosaïste et ferronnier, Paulis 
collabore avec plusieurs archi-
tectes de l’entre-deux-guerres 
pour la décoration intérieure de 
bâtiments, parmi lesquels, outre 
Eugène Dhuicque, on peut 
citer Paul Bonduelle ou encore 
Fernand Petit. En 1935, il réalise 
deux verrières pour le Pavillon 
des Arts graphiques de l’Expo-
sition universelle de Bruxelles, 
pour lesquelles il est gratifié 
d’une médaille. Pour plus d’in-
formations sur cet artiste, voir : 
https://www.belgiansculptures.
be/armand-paulis-2/.

14. Cette description repose 
sur celle que Dhuicque livre 
de l’œuvre dans un article qu’il 
consacre au travail de Paulis.
Voir : DHUICQUE, E., « La réno-
vation du vitrail en Belgique. 
L’œuvre d’Armand Paulis », 
Clarté, 12e année, octobre 1939, 
p. 5-15.

FIG. 6
Façades de la cour intérieure 
(© B. Dias Ventura).
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un arc-en-ciel. La scène est encadrée par des 
plantes aquatiques : lotus, nymphéas et papy-
rus14. Le revêtement du sol, daté au centre 
« 1926 », met en œuvre divers marbres colorés 
qui, à partir du comptoir, dessinent les rayons 
d’une étoile. 

Le côté gauche du hall, avec vitrines, faisait 
office de salle d’expositiontandis qu’à droite se 
trouvaient les caisses. Intégré aux lambris, le 
mobilier d’origine de ces espaces est toujours 
en place, de même que les bancs destinés aux 
visiteurs (FIG. 8). 

Le long de la rue des Six Jetons, les bureaux 
du personnel occupent l’aile gauche du rez-
de-chaussée, desservie par un couloir dont 
le sol est pavé de tesselles de mosaïque avec 

pourtour en marbre. Les murs sont recouverts 
d’un enduit de stuc-marbre de ton vert ; les 
plinthes et la partie supérieure sont en marbre 
gris.

Le vestibule et le couloir menant aux toilettes de 
la direction sont à souligner. Ces deux espaces 
sont éclairés par des lanterneaux peints – celui 
situé dans le vestibule, très graphique, est réa-
lisé à partir de verre océanique (FIG. 9). Ils ne 
sont pas signés, mais les projets correspon-
dants ont été retrouvés dans les archives du 
fond d’atelier de Paulis15.

Composés de grands plateaux identiques, les 
étages étaient dévolus aux activités indus-
trielles des papeteries. Aujourd’hui, des classes 
y ont été aménagées. 

FIG. 7
Hall de l’extension Art Déco avec le comptoir et le bow-window (© B. Dias Ventura).

15. Conservé, actuellement, par 
la Belgian Sculptures – Fine Arts 
Gallery à Leuven.
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FIG. 8
Émile Sergysels, photographie 
inédite du hall de l’extension 
des Papeteries De Ruysscher 
et de son mobilier, s.d. [entre 
1927 et 1933] (© Coll. privée - 
reproduction interdite).

FIG. 9
Armand Paulis : détail du contre-
lanterneau peint du vestibule des 
toilettes de la direction (© CPH).
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Un Art Déco à la pointe des 
innovations françaises

Bien que les archives consultées n’en livrent pas la confirmation, tout 
porte à croire que Dhuicque s’est rendu à Paris à l’occasion de l’Expo-
sition des arts décoratifs et industriels modernes de 1925. Tant dans 
sa pratique que dans ses publications, l’architecte s’est toujours 
attaché à suivre de près les travaux de l’École française. Rappelons 
qu’il était d’origine française par sa mère et qu’il avait, par ailleurs, 
complété sa formation en travaillant aux côtés de l’inspecteur géné-
ral des monuments historiques français Paul Selmersheim (1840-
1916), avec lequel il collabora aux restaurations des cathédrales de 
Chartres, Paris et Troyes.

En 1922, alors que Dhuicque est en charge de la direction de la revue 
L’Émulation, il livre un compte-rendu, en deux articles, de la partici-
pation de la France à l’Exposition internationale de l’art architectural, 
organisée à Bruxelles par la Société centrale d’architecture de Bel-
gique. D’autre part, au cours de l’été 1924, dans le cadre d’une visite 
de l’église Saint-Louis de Vincennes, il découvre le travail de Maurice 
Dhomme et décide de doter l’entrée des Papeteries De Ruysscher 
d’un décor en céramiques polychromes comme « il [en] existe […] au 
Central Téléphonique de Paris, rue du faubourg Poissonnière et à des 
magasins Avenue de l’Opéra, etc. »16. La glace qui orne le bow-win-
dow de l’extension illustre aussi les multiples liens entre Dhuicque 
et la France. Cet élément, qui ne figurait pas sur les premiers plans 
du bâtiment, est ajouté sur la version revue livrée en octobre 1925. 
Comme l’indique la mention située en bas à droite de l’œuvre, elle a 
été exécutée à Billancourt dans les ateliers de Gaëtan Jeannin, four-
nisseur de l’État et de la Ville de Paris. Le verre est gravé par projec-
tion de sable, une technique mise en avant lors de l’Exposition des 
arts décoratifs et industriels modernes de 1925 grâce au Jet d’eau, 
glace réalisée par Gaëtan Jeannin, qui figurait sur la porte d’entrée 
du Pavillon des Vitraux. Cette création est également reproduite 
sur la couverture du numéro hors-série que la revue L’Illustration 
consacre, à cette occasion, à l’art du vitrail (FIG. 10). Les végétaux 
stylisés et la gamme de couleurs employées semblent avoir inspiré 
la glace du bow-window des papeteries.

CONCLUSION

Les anciennes Papeteries De Ruysscher font par-
tie des trésors méconnus du patrimoine indus-
triel de Bruxelles. L’extension de style Art Déco 
conçue par Eugène Dhuicque, venue compléter 
le bâtiment élevé par Acker, constitue un témoi-
gnage éloquent de la pensée architecturale de 
son concepteur dans les années 1920. En outre, 
deux artistes, alors encore peu renommés, ont 
contribué au projet : le céramiste français Mau-
rice Dhomme et le maître verrier belge Armand 
Paulis.
Afin de valoriser et d’assurer la préservation à 
long terme de ce patrimoine remarquable, la 
Ville de Bruxelles a engagé une procédure de 
classement portant sur certaines parties des 
deux premiers édifices érigés par les Papeteries 
De Ruysscher. Une initiative qui a abouti à leur 
inscription au registre du patrimoine protégé en 
février 2024.

16. Lettre des Papeteries De 
Ruysscher au Collège des 
Bourgmestre et Échevins de la 
Ville de Bruxelles, Bruxelles, le 
08/11/1924 (AVB/TP/58701/1).

FIG. 10
« Le jet d'eau », glace gravée par Gaëtan Jeannin, d’après 
un carton de Clément Mazard, pour la porte d'entrée du 
pavillon des Vitraux à l’Exposition internationale des arts 
décoratifs et industriels modernes de 1925 
(L’Illustration, juin 1925 © Coll. privée).
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